
LE PRÉHISTORIQUE « VIOLENT »

Une double construction

D’après Figuier, 1870

Dès leur reconnaissance au XIXe siècle, nos ancêtres ont été 
considérés comme des êtres violents.  

Et populaire

Savante

« Coup de poing »

Par exemple, de nombreux objets taillés ont des 
dénominations à connotation guerrière sans en 

avoir la réalité fonctionnelle



* Traces de  coups ou d’impacts d’objets pointus sur les
squelettes humains ou de décapitation. 

* Découvertes de pointes fichées dans
ou près du squelette. 

*Représentations d’Hommes 
« fléchés » de projectiles ou de 
scènes de guerre dans l’art pariétal 
ou rupestre.

Hypogées de Croizard et 
de Villevenard (Marne)

photo J-G Beizzi

* Présence d’armes de guerre. 
Grotte de Cougnac (Lot)



LES PREMIÈRES TRACES DE VIOLENCE SONT LIÉES AU 
CANNIBALISME

Une pratique qui perdure en Europe chez les premiers sédentaires  et chez 
les agro-pasteurs du Néolithique à la fin de l’Âge du  Fer. 

CANNIBALISME RITUEL OU ALIMENTAIRE ?

EXO ou ENDO CANNIBALISME ?

Pratiqué par différentes espèces 
humaines :

Homo  antecessor, Homo 
heidelbergensis, 

les Néanderthaliens et Homo 
sapiens

Les plus anciennes traces, il y a  
environ 780 000 ans

à la Gran Dolina (Atapuerca, Espagne)
Krapina (Croatie)



LES AUTRES TRACES DE VIOLENCE AU PALÉOLITHIQUE 
Elles sont très rares. Exemple du Sud-Ouest de la France : sur 209 

individus, cinq cas, dont deux au Paléolithique supérieur sur 165, soit 2 en 20 
000 ans  

La plus ancienne trace: Il y a 430 000 ans à Sima de los Huesos
(Atapuerca, Espagne)

BLESSURES À LA TÊTE

IMPACTS DE PROJECTILES

Shanidar III

Actes de violence interpersonnelle ou accidents ?

UTILISATION DES OS HUMAINS  POUR LA 
CONFECTION D’OBJETS DOMESTIQUES OU 

DE PARURES 
Le Placard, Isturitz, Maszycka,

Gough cave 



Le SITE 117 
(Égypte, frontière nord du Soudan) 

14 340 - 13 140 ans  avant le Présent

59 squelettes (hommes, femmes et enfants), 
plus de la moitié  avec des marques résultant

d’actes de violence
(pointes, de lances ou de projectiles, 

dont certaines encore fichées dans le corps)

PREMIÈRES TRACES DE GUERRE  
chez les

chasseurs-cueilleurs paléolithiques ? 

(Wendorf F., 1968 ; Anderson J., 1968)   
UN SEUL ÉVÉNEMENT ?



À l’exceptions du Site 117, les  traces de violence semblent :  

- résulter de conflits interpersonnels ;

- être  lié au cannibalisme

Pas de  guerre sensu stricto

LA VIOLENCE au PALÉOLITHIQUE :

Gough, Somerset, Angleterre

POURQUOI ?

- Une faible démographie : des petits groupes dispersés sur un 
vaste territoire ;
- Un territoire de subsistance suffisamment riche et diversifié ;
- Absence de biens ;
- Société basée sur le partage, la coopération et peu hiérarchisée



À LA CHARNIÈRE ENTRE LE PALÉOLITHIQUE ET LE 
NÉOLITHIQUE 

* Pointes de flèches présentes dans 
plusieurs nécropoles mésolithiques

•Scènes de guerre 
Peintures rupestres du Levant espagnol

Morella la Vella (Espagne)

* Début de la sédentarisation

* Apparition de l’arc

Téviec, Morbihan



NATARUK (KENYA)
Il y a entre 9 500 et 10 500 ans

Restes humains de 27 individus dont 14 
squelettes

(hommes, femmes, enfants)
Présence de pointes de flèches et de 

coquillages

Femme aux mains attachées Impact d’un coup porté à la tête



Au Mésolithique et au Néolithique, des individus ont été sacrifiés, 
principalement des femmes et des enfants : 

- suite à des drames paroxysmiques liés  à une crise (démographique, de 
gouvernance, épidémiologique, …) ;

- lors de rites funéraires, propitiatoires ou expiatoires. 

LA VIOLENCE  SACRIFICIELLE

Roaix

*  DES ESCLAVES SACRIFIÉS
Entre  4 500 et 3 500 ans avant le présent dans le vaste 

croissant reliant le midi de la France à la Pologne



BERGHEIM (HAUT-RHIN)
Représailles ou Sacrifice  ? 

Le silo 157 contenait huit corps (2 hommes, 2 femmes et 4 enfants) et dessous 8 
bras gauches sectionnés qui n'appartiennent pas à ces individus sauf un*.  L’un 
des deux hommes présente des traces de violence sur tout le corps, notamment 

sur le crâne, et il est amputé du bras gauche*.

14  silos/58 du Néolithique Récent, 4000 - 3600 av. J.-C.,.  contenaient des restes 
humains

Photo : Bertrand Perrin/Antea 



LES CAUSES DE L’APPARITION 
DE LA GUERRE



Plusieurs hypothèses
* Luttes pour les territoires et leurs ressources

Rôle marginal dans les conflits antérieurs à 5 200 ans avant le Présent

* Conséquences sociales du développement de l’agriculture 
et de l’élevage

- quête de nouveaux territoires,

- surplus et stockage des denrées, puis 
augmentation du commerce de biens de prestige

- Hiérarchisation de la société -
apparition d’une élite et des castes, dont celles des guerriers et des 

esclaves, et de la division sociale du travail –

- Changement de structure familiale (apparition du patriarcat). 

* Remplacement de la Déesse-Mère par des divinités
masculines (à la fin du Néolithique)

*Explosion démographique locale due à la sédentarisation



Au cours de l’Âge du Bronze , qui débute il 
y a environ 4 000 ans,  la guerre s’institutionnalise.

APPARITION

- de véritables armes de guerre en métal ; 

- de « trésors » (caches de biens de prestige comme les
haches en bronze) ;

-- du culte du guerrier ;

- des divinités masculines.
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